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D)eux dlentistes viennxenit (le dissoudre leur

socié!te' ils iie pouîvaienît plus tii-er- ensemible.

Il faut trois îe-rsoi'nles pour faire unt couple:

l'époux, la ililai-iée' et Il, curé.

Le <ère (le famiiil le qui ne t ravailîle plis pour
iiise-unle fortune, est la cause (le ý-raîides

souffîrances pour lc fu tur iai-i (le sa fille.

L'élève qjui promîet le pl~us est Celui qui, inité
.L itiatrquet- lo ie e (i sur le preiier faux-
col Il jeati (Jiostît: '' et sut- fus atuties '' Dito."

Nous nous relevotî.s plus ou mîouins (le.s coups
dle la fortune ; niais il y enit (ldonit le succès dlé-
penid exclusivemîenît dlu tour (le toue -. c'est le
vélocipédiste.

Un professeur distrait entre chez ut) coifleur.
-Comme il fait froid ici, (lit-il, vous ni'avez pas

dl'of).jPctioti, ji'espère, à ce que je garde tn chta-
peau pendanit la totnsure?

nli homme, à trenîte ais, est tout surpris (le
voir le peu (le bon sens q1u'il avait -à dlix-huit ails.
Quelle sera <lotie sa surprtise, lorsqu'il soixamite, il
verra qu'il n'était guère' plus futé à tr-ette atis?'

Utn coli i1îseur t-ous (lit que danis unî dillici
I'iî itilmîteS, il se Cotisotiî1 tau ittîlt nsillIit pou t-

Cenit pluns de, ilnut-ril Lt re que dlaits tin dIîner del
cérémonie, parce que l4-s colives se cotinaissent
mieux et onît plus d'entrtaitn dants tin cas qu.ý (Ilais
l'au tre.

WtCS ) TUAVAIt,

t' juq/e.-Pou rquoi avez-vous volé cet hiommte
e.n juleitijour, alors quil y avait tanît de tllit(le
sur la tLe

Lep,-isonnir- 1<ene louis faire autremiient.
.J'avais des e-xcursionîs ioctntrites orgaise p' u
tolites les njuits (ile la w,-illaille. sspu
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àIOTS D'ENFANTS

L'ie~1tu1ipCoîiînntEdouard, tot linge
l'es t pliarîu

Eelot(d-Estce que le linge (les autres
petits garçons est mnarqjué?

L'i nsifiturice. -Oui.
Edoiiard.-Et est-ce que le linge de tout le

monde ici est marqué ?
L'institutrice. -Oui.
Edlouard. -Alors, ça sera bien facile (le le

ileconnaître ; il n'y aura, que le mien sans indica-
tioen ; ça eii sera une.

Le pr/scr-iLouis N IV vivait encore,
(lepuiiseri-at-il (lu suff~rage universeldlarpt

Idique et (le tontes ces choses modernes
L'élère.-Si Louis XIV était encor-e vivant, il

serait trop vieux pour prendre aucun intérêt à
la politique.

J'v/ielte.-Vois, nous aurons (deux pendules,
mai ntenan t.

.Harie.-Oui, nous aurons beaucoup plus (le
teîmps pour faire notr-e ouvrage.

Alfred (e(U petit frère de soit ador-éej-Veux-
tu que je, te (lise un secret?

Liicien.-Oui, sûrement?
Al*?edl.-Je suis en amnour- avec ta soeur Eve-

line.
L2ician.-Oultis !ce n'est pas unt secret ! Toute

la famille en parle depuis que nia tante a r.éussi
à vous présenter Eveline.

COMME TOUT LE MONDE NE SE REtS-
8 E1MBLE PAS!

A uyuste. -Avez-vous confiance en moi, Eug4.
nie ; croyez-vous en nia parole?

ligébie.-Oui, Auguste, J'ai une confiance
abIsolue en vous.

Auguste (e'n luti-lilême). -Pou-quoi n'est-el le
plis mlon tailleur ?

UN IIAL OFICIE'L

TOUJOURS LA M1ÊàE HISTOIRE

Colortur.Madînoselepuis-je ou OS fon
trer tua nouvelle invention qui...

Jfarie.-Je n'en veux plis.
Colporteur.-Qui coûte la moitié moins que

les autres et qui...
Milarie.-Je vous (lis que je r.'en veux pas,
Colporteiir. -]et qui est (lix fois supérieure.
Mllarie.-Vou lez-vous mie laisser tranquille?
Colporter-A tous les autres pour le teint.
illarie.-Pour le teint ? Combien c'estI

UNE SANTÉ ORIGINALE

Tout le monde est assis joyeux autour de la
table ; on fête le nouveau couple que le prêtre
vient d'unir. Tout à coup le petit Fernand so lève.

-Miessieurs et mesdames, je v'ais maintenant
proposer une santé, ii faut que tout le monde
soit debout.

Les convives, quoiq u'iiîitri gués, se lèvent natu-
relleient, et Fternand reprend

-Maintenant, attendez que je voie qui s'est
assis sur mon chapeau neuf.

UN E CON VERSAION QUI PROMET

~1Ivhnvi' /1 l »-iitî.-te-vusjamais tombé Cil

«i 'hi/ilpe-Oui, unie fois.
Milbiî, ilt Ife -Sails iqicéij,(uandil celat
.11. l'hitipp' -1I y a dlix mnuîtes.

LA BOITE AUX LETTRES DU "SAMEDI"

(Pour' le SAMEDI>

LE Col N Dl-I "Joie

Comînent se fait il, (lisait un jiuge au condami-
né, que vous ayîez, entrepris une cause aussi cer-
taine de perdre?

Le condamné, en larmes.-Aussj j'avais beau
le dire à mon avocat que j'avais tort! il ne vou-
lait pas nie croire. J'étais sû?r de gagner avec
lui!

Promese d'honneur. Dernièrement un homme
tue st femnme avant de se séparer, parce qu'il lui
avait fait promesse de ne jamais l'abandonner
avant sa mort.

On demandait à un savant quelle était la plus
grande vertu: La Il justice " ou la Il vaillance."

-Si tous les hiommes étaient justes, répondit-
il, ils n'auraient pas besoin de vaillants.

A vous,
" JOF."

A BiON RAT, BON CHAT

Monsieur de Lapoigneserrée, avare s'il en fut
uti, voulant avoir gratuitement l'opinion d'un
avocat, l'invite à dîner. Au dessert, il lui de-
mande conseil sur une affaire litigieuse.

Quelle ne fut pas sa surprise, lorsque, le mois
suivant, il reçut la demande de solder cette con-
sultation. MR. de Lapoigneserrée lui envoie im-
médiatementrt la note de son dîner. Mais l'avocat,
homme de ressource, lui intente une action pour
avoir vendu (lu vin sans licence.r eme-lafalif /(,.ý point. 1'. p/11-4


